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Pierre passa deux ans à Paris, visita les principales villes du Continent,
et après avoir fait un séjour de six mois à Londres, revint à la Nouvelle-
Orléans, où son goût pour la Lmarine se réveilla avec tant de force, quele père Meunier ne crut pouvoir mieux faire, que de le mettre sous les soinsdu capitaine Frémont, pour lui faire faire son apprentissage de marin.

Au moment où nous parlons, Pierre avait vingt-sept ans, et il était capi-taine du Zéphyr depuis trois ans.
Un grand changement s'était opéré dans son caractère et son comporte-

ment, depuis qu'il s'était vu maître absolu à bord d'un vaisseau, ayant soussa responsabilité la vie des matelots et des passagers, les biens de son arma-
teur, l'honneur de son pavillon et sa réputation de marin.

Un peu brusque dans ses façons, il savait néanmoins plaire par ses ma-nières pleines d'aisance et d' noblesse. Naturellement vif et bouillant, ils'étudiait à conserver son sang-froid et à rester calme au milieu des scènesles plus excitantes. Poli, affable et gai, il était l'âme et l'agrément des so-ciétés où il se trouvait. Franc et ouvert il attirait la confiance. Bravejusqu à la témérité, mais sans fanfaronnade ; généreux jusqu'à la prodiga-lité, il eut beaucoup d'amis et encore plus d'envieux. Ses matelots l'ai-
maient comme on aime un père; il était bien leur père par l'attention et leségards qu'il avait pour eux. Les preuves qu'il leur avait données de sonhabileté comme marin, dans les plus périlleuses situations, lui avaient acquisleur plus entière confiance.

Les exercices de la mer et une vie pleine d'activité et de dangers avaientdéveloppé avantageusement toutes ses qualités corporelles et intellectuelles;
son front haut annonçait l'intelligence. Son oil noir et brillant semblaitPercer jusqu'au fond de la pensée. Sa bouche petite; ses dents régulièreset blanches; ses lèvres vermeilles semblaient inviter le plaisir, quand il sou-riait, Sa haute stature, ses épaules musculaires et charnues, ses bras ner-veux, sa taille souple, tout annonçait chez le capitaine Pierre, une force etune activité extraordinaires. Mais s'il était grand, robuste et vigoureux,toute cette vigueur était gracieuse, parce qu'elle était symétrique sans avoirrien de roide ni de gêné. Plus noble tête ne se balança peut-être jamaisplus gracieusement sur d'aussi larges épaules et une aussi vaste poitrine.Tel était le capitaine Pierre ou ce " gueux de Pierre," comme l'appelaitfeu M. Alphonse Meunier.

Laissons-le avec Monsieur le Consul Anglais et retournons un instant à lachaloupe, que nous avons laissée au port.
Les divers groupes de Signors cubiens s'étaient rapprochés peu à peu del'endroit Où se tenaient les deux matelots, que le capitaine Pierre agvait lais-sés en soin de l'embarcation. L'un des curieux s'adressant aux matelotsleur avait demandé quel était le vaisseau auquel ils appartenaient.-Qu'est-ce que cela vous fait, que nous filions les écoutes sous un pavil-
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